
.Vafère et la négritude réiouissante
THEATRE ' AuTllO, <un homme.d'ebout> fait entendre la belle langue d,Aimé césaireauec une sensuarité et un esprit ae proiàcâ;;;;'iài;i;;ï;.""""- "
DOMINTQUE HARTMANN

La petite scène du T50 résonne
ces jours du magniftqu e Cqhier
q un retour au pays natal d' Nmé
(,esatre, le grand poète martini-
r ; r r i r is  r l isparrr  I 'an c lernier.  De
rnrrs i r l t r ls  i r r r l i l l i r is t ,s,  i russi ,  c lc* I i r l ) ,  rk,  l r l l r r r r .ky Vi l t r . r , r r l ,  Azrr i t
vot t t ;  Jrrrrrcs l l t r rwtt ,  r , l  tk ,s t r to ls
de la sdgr.égtr t ion r l , l r t r jorrrr l , l r t r i .
, .Les. .Ant i l les qui  orr t  l i r i r r r ,  l t ,s
Anrilles grêlées de petite vérole,
les,Anrjl. les dynamirées d,al_
cool,, ont inspiré au comédien
ljavid Valère et au merreur en
scène Sréphane Michaud Ui
h,om m e debo ut, spectacle éto ur_
gl:rqt er porré par Ia tangue
eDtoutssÉmte de Césaire, én_
tremêlée aux voix el aux destins

^ 
n.oir; d'aujorrrd'hui. Et malgré la
uruJence du texte, te punfic
s'amuse, et s,émeut au poeme
surréaliste écrit en lg3g. A voir
jusqu'au 20 décembre à Genève.

Fort-de-France. Cyparis,
présenté comme un fils pltatif
de Césaire, a lB ans. Faceàu dé_

,u 
sas-tre de la colonisation, i l  ne- vort qu une issue: partir. Ce seraparis, oil Césaire forgeait dans
les années 1930 le concept de

négritude. Et Un homme cle_
bout d'entamer un voyage vers
cette négritude, dénudànt au
passage préjugés ancestraux et
asservissements, l'æil char_
meur, le verbe profond, la sen_
sualité affirmée. La scène mi_
nuscule du T50 s,ouwe sur le
Tol-d", sur Steve Biko et l,apar_
theid sud-al-ricain, Martin Lu_
ther King et son célèbre dis_
cours, Barak Obama et ses (yes

we...>. Car le spectaclc ticnt le
par i  d 'actual iser le l l ro l los de
Lesatre,  rmperissahle appr, l  à la
l ler te de l 'être hrrmain l r r r r r r i l ié.

Exercice de haute voltige, sa
parodie d 'homrrrc_sirrgc re_
mue de l i r  gcrr t , .  , . lc  nt ,  suis
oaucul l ( '  n l r l iourr l i l t i  Pr. t ivuepar lcs t : l r : r r r r :c l lcr ics.  . lc  t l i f ' ie Ie
crâni<lrrrù(r .o, ,  rappcl lc le
cornedlen en se frapprutt la

poi t r i r rc. ' l îanqui l lement,  i l
c t re lcs chaussures d 'un soec_
tatcr t r .  [ ) i rns son jeu provoèant
el st,s ir l l t 'r.s el retouis perma_
nents cntre la Martinique
d' i ru jo.rrr l ' l r r r i  -  rongée nbn
ptus ( l ( '  v t i ro le rnais de Club
M"!! - cr ccllc cle Césaire, le
mcil.krrrr itppui cle David Valère
esl  t i r  pr .0xinl i t ( i  q i l ' i l  étrbl i l
avc( ' l ( ,s r i l ) ( ' ( . t i r l ( ,urs.  l l l  la ius_
tessc lvr , r  l r r t ; t r t , l lc  i l  rnodule
ccl t ( , . ( . t  r ,st  r i l l ( )ustotr f l i r r r te.  I l
calrol i r rc,  vante sa bel le gueu_
le,  h i r r : rngrrc lc l l r rb l ic ,  s 'Àsied
sr- t r  sos gonorrx ct  I t r i  r l is l r ibue
des arr iscl  tcs;  I ' instant d,après,
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Une carte de rouille trace le monde sur rn fOt da rhum. cHRrsrrnN pFAHL i l  est' l trrrssaint Louverture, qui
charrtc solt message de l iberté
emprrsonné au Fort de /oux,
dans, lc ltrr-a français; i l  fair le_
Vef I ( 's  spcctateurs pOUr Un
notrc-pèrc césairien tout en
racontanI lcs horreurs de I 'es_
clavage ervec I ' intensité évoca-
trice clu Cahier. Une belle
preuve de virtuosité comé-
dienne. I
Jusqu'au 20 décembre, Théâtre T/50,
ruel le du Couchant, Genève, lu 19h, ma,
ve et sa 20h30, di l8h, relâche me et je,
rés. e079 325 00 32.


